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La stabilité joue un rôle
dans le succès d'un club

«ll est impossible de connaître 78 bonnes parties
de hockey dans un calendrier du genre.» C’est l’affir-
mation que nous faisait un vétéran du Canadien au
début de décembre.

Il avait certainement raison. C’est ce qui expli-
que d’ailleurs des pointages fantastiques. des défaites
souvent inexplicables et des rendements souvent déce-
vants.

Mais il y a tout de même une marge de bon
sens. Cette marge, les joueurs du Canadien l'ont per-
due depuis un mois. Cette série de défaites à l'exté-
rieur est inexplicable si l'on considère que, dans I'en-
semble, le Canadien n'éprouve pas tellemet de diffi-
cultés à vaincre les mêmes équipes à domicile.

Tout le monde cherche des explications à ces
résultats. Notre petite enquête publiée dans la page
d'à-côté, nous fournit des solutions, même si nous
n'endossons pas toutes les suggestions émises.

H faut se préparer
Je me souviens toutefois de l'opinion que m'’a-

vait donnée Marc Tardif, la saison dernière, lorsqu'il
était l’un des joueurs qui se plaignaient des nombreux
changements apportés aux formations offensives par
Al McNeil. Marc s'était exprimé de cette façon: «Je
pense que c'est important pour un joueur de bien se
préparer pour un match.Mais pour y arriver, il doit
tout d’abord être assuré de jouer régulièrement et
connaître le joueur qu'il devra affronter durant la
majeure partie de la rencontre.

«Si je suis employé à l'aile gauche, il m'intéresse
de connaitre l’ailier droit contre qui je devrai batail-
ler. On ne joue pas de la même façon contre Rodri-
gue Gilbert et Mike Byers, par exemple. J'imagine
que ça doit être la même façon de voir pour les au-
tres joueurs. Lorsque tu connais à l'avance ton adver-
saire, tu peux te préparer, penser à son jeu, à sa fa-
çon de déjouer, de frapper. Je pense que c'est impor-

- tant de connaître la ligue contre laquelle tu joueras le
lendemain afin de se préparer. C'est ainsi que je con-
çois le hockey».

Marc Tardif est un exemple. Cette saison, à l'ai-
le gauche, il a marqué bien des buts importants. II
était devenu un dangereux compteur. Scotty Bowman
a décidé d'en faire ensuite un joueur de centre. Il
semblait acclimaté à cette position.

Opinion de Béliveau
C'est tellement vrai que Jean Béliveau. samedi

soir dernier. passait cette remarque sur la galerie de

 Claude Dupras a succédé à Fernand Lapierre comme
Fan officiel des Expos. Malgré son jeune âge, il

s'est déjà créé une réputation enviable.

la presse: «Marc est de plus en plus efficace dans les
mises au jeu.

Or le lendemain, à Buffalo, contre la même
équipe, le Canadien aurait, selon Bowman, perdu 80
p. 100 des mises au jeu, ce qui peut expliquer en
partie la défaite.

Voilà que Scotty, le lendemain décide de retour-
ner Tardif à l’aile. C'est son affaire; son travail est
d'obtenir le meilleur rendement possible de tous ses
joueurs, mais il n'en reste pas moins que quelques
joueurs se demandent pour de bon quelle est mainte-
nant leur position naturelle.

Cournoyer et Richard
Ce n'est pas d'hier que des expériences ont été

tentées chez le Canadien pour faire jouer Yvan Cour-
noyer en compagnie de Henri Richard. Jusqu'à main-
tenant, elles s'étaient avérées pius ou moins fructueu-
ses. Yvan Cournoyer, interrogé sur le sujet nous a
déclaré textuellement: «J'aime bien jouer avec Henri.
Je pense que notre ligne a bien fait jusqu’à mainte-
nant. Il est vrai que nous avons connu une mauvaise
soirée à Toronto, mais ce fut l’une des rares depuis
que nous jouons ensemble.»

Il nen reste pas moins que même si le Cana-
dien éprouve de la difficulté avec ses joueurs de cen-
tre, on en retrouve deux sur la même ligne, soit Jac-
ques Lemaire et Henri Richard. Disons que Lemaire
est un centre qui a été converti en ailier, puis en cen-
tre pour finalement retourner au poste d'ailier.

On a joué le même jeu avec Pete Mahovlich
qui, originairement, était un ailier gauche.

De toute façon, au moment où ces lignes étaient
écrites. nous ignorions encore quels étaient les der-
niers changements apportées par Scotty Bowman
dans ses formations.

Argent et olympisme

Le gouvernement Bourassa vient d'octroyer la
somme de $25.000 pour éveiller I'attention sur I'o-
lympisme. Par ailleurs. au Québec, les concours les
quiz, les jeux de hasard sont tellement populaires que
les prochains concours “olympiques” devraient rem-
porter des succès dans les écoles. Sans compter que
l’appât d'une bourse stimulera nos jeunes.

Il est souhaitable que les millions de jeunes de
nos écoles qui pourront participer à ces concours
démontrent autant d'enthousiasme pour une participa-
tion aux différents sports qui sont inscrits aux Jeux
Olympiques ce qui nous permettrait au Québec d'’a-
voir une représentation plus considérable dans l’équi-
pe nationale lors des Jeux de 1976 à Montréal. Car,
ne l’oublions pas, même si les Jeux Olympiques au-
ront lieu dans la métropole du Canada, au Québec, il
ne faudrait pas s'imaginer pour autant que notre pro-
vince jouira d’un traitement de faveur lorsque viendra
le temps de nommer les athlètes de notre équipe.
Toutes les autres provinces auront droit au chapitre.
C'est dire qu’il reste encore beaucoup à faire.

Vive la réconciliation!
Dans la même veine nous saluons avec joie une

certaine réconciliation entre la Fédération d'Athlétis-
me du Québec et l'Université Laval. Gaston Marcot-
te, le directeur du service des activités sportives de
l'Université Laval, a eu une heureuse suggestion,
croyons-nous, celle de la création d'un comité de re-
présentants du Haut-Commissariat à la Jeunesse. aux
Loisirs et aux Sports, de la Confédération des sports
du Québec, de l'Association des directeurs de loisirs
municipaux et des centres sportifs. Ce comité aurait
pour but de trouver dans les plus brefs délais possi-
les une solution au problème auquel font face les

centres sportifs, soir la préparation d'un budget cor-
respondant aux besoins.

Staub joue aux squash
. Tout semble marcher rondement chez les Expos

puisque 14 joueurs ont accepté les contrats de la di-
rection. Au nombre des favoris qui ont signé des
contrats, on remarque Bobby Wine, Bob Bailey, John
Bateman, Ron Fairly, Coco Laboy, John Boccabella

   >
Depuis le début de la saison, deux joueurs du Cana-
dien ont dû se plier à un grand nombre de change
ments. Il s’agit de Guy Lafleur et d'Yvan Cournoyer.

et Ron Brand. Parmi les dernières acquisitions de l’é-
quipe, signalons Ron Woods, Rick Down, Denis
McSween, Tony Scott ainsi que les lanceurs Ron
Taylor et Dany Lemaster.

Rusty Staub a démontré une certaine indépen-
dance lorsqu'il déclare n'avoir pas encore songé sé-
rieusement au problème et s'amuser follement à un
nouveau sport qu’il vient de découvrir, le squash.
Claude Raymond a retourné son contrat non signé à
cause d’une baisse de salaire et il parle même de
Jouer pour une autre équipe s'il ne peut s'entendre
avec Jim Fanning.

La section des lanceurs réguliers de la saison
dernière étudie probablement les offres.

C’est donc la manière de procéder rituelle qui se
déroule chez nos Expos avec la venue prochaine du
camp de conditionnement.

Il existe au moins un :vantage cette saison: il
n'y a pas de nuage de grève à l’horizon. Dejà un bon
groupe d'amateurs de baseball se sont procuré leurs
billets pourle premier match de la saison. On a
commencé à parler baseball à Montréal et au Qué-
bec. C’est bon signe.

L'âge d’or de la boxe
H est incontestable que la boxe prend de l'am-

pleur à Montréal. Lorsque l'on consulte les montants
des bourses que retirent Donato Paduano et Fernand
Marcotte, il n'existe plus de doute possible Les deux
finalistes du programme de boxe du 15 février, au
Forum, retireront chacun une bourse variant entre
$18,009 et 520,000 et peut-être davantage. II faut
dire que ie nom de Donato Paduano a joue un grand
rôle dans ce renouveau. A son nom il faut mainte-
nant ajouter celui de Marcotte et de Reynald Cantin.
Le promoteur Régis Lévesque, un excellent publicitai-
re, à eu son mot à dire dans ce regain de vie de la
boxe.

C'était bien vrai!
Comme nous l’avions annoncé la semaine der-

nière, Fernand Lapierre n’amusera plus les specta-
teurs au parc Jarry. Il faisait pour ainsi dire corps
avec les Expos. Un jeune organiste de talent, Claude
Dupras, le remplacera On dit beaucoup de bien de
ui.

Aidez les jeunes!
Le hockey mineur joue un rôle de plus en plus

grand au Canada. Il ne faudrait donc pas passer sous
silence la Semaine du hockey mineur qui débutera
samedi à travers tout le pays. Plus de 12,000 jeunes
de la région métropolitaine participeront à l’événe-
ment dans un patin-o-thon qui se déroulera dans 20
amphithéâtres de la région métropolitaine. Jean Béli-
veau aura une journée chargée puisqu'il a accepté de
faire acte de présence à chacune de ces 20 arénas.
Ces recettes seront versées aux organisations de hoc
key mineur, au conseil des clubs sociaux et aux
Fonds Jean-Béliveau. "J
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SOUSLES A L'INTÉRIEUR PANNEAUX
BORDURES DES APPULPORTES INTÉRIEURS
CHROMÉES DES PORTES

PUITS sous Le
CAPOT CAPOT
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voitures neuves

voitures usagées

por l'antiroville Goodyear

© empêchela rouille de s'attaquer aux

offre

 

© l'antiroville est vaporisé à l'intérieur

 

 

GARANTIE DE REMBOURSEMENT
5 ans

       voiture neuve 2 ans voiture usagee     
  Si. durant les 5 années qui suivent la date d'achat d'une voiture neuve

— 2 anssi la voiture est usagée — la rouille ronge certains endroits du
chassis ou autres imprignés d'a uille par ie service anti-rouille

Goodyear(c.a.d. aux endroits indiqués ci-haut sur le shema) votre dé-
boursé vous sera entièrementrendu.
Rapportez tout simplement votre voiture su magasin du service. Pré-
sentez votre facture ainsi que le certificat-garantie écrit qui vous fut
donné au momentde l'achat, celle-ci montrant la date et le prix de I'a-
chat

La garantie inclus 4 vérifications annuellement sur voitures neuves et

2 vérifications sur voitures usagées et retourchées selon ls cédule
fournie au momentde l'achat.
La garantie ne s‘applique pas 6 la rouille extérieure de la voiture qui
normalement requiert des soins régulièrament de la part du proprié-

taire. Elle ne s'applique pas non plus à l'effritement de ls peinture, sux

écotchures ou à l'érosion
Bien à regret, aucune garantie ne peut couvrir une voiture qui montre

déjà des signes excessifs de rouille.

Une voiture neuve est celle qui achetés depuis moins de 3 mois su

moment de la demande de garantie — n'a pas roulé plus de 5.000 mil-
les. La voiture usagées est celle qui fut achetée neuve moins de 2 ans
avant la demande de garantie et qui n’a pas roulé plus de 25.000 mil-

R95
Après 30 jours, la plupart
des voitures seront au prix
régulier de $69.95

  

   

   

@ freine la diffusion de la rouille sur les

© 20 endroits stratégiques sont protégés

des portières, des montants, des bas

de caisse et autres endroits dissimulés

O desoutils spéciaux permettent de

vaporiser les endroits de la carrosserie

les plus difficiles d'accès 
**Montréal

9170 est, SHERBROOKE

352-2682

Montréal
5750, CÔTE-OE-LIESSE

731-6471

  

CENTRES GO
  

© les spécialistes Goodyear s'assurent que

chaque source de rouille est entièrement vaporisée  
UNE DIVISION DEetlA.SI‘TIRE & RUBBERfermeAoi F CANADA, LIMITE

*Montréal-Nord
3950 £87, FLEURY

323-3523

*Châteauguay
104, BOUL. D'ANJOU

691-3160

SAINT-LAURENT

2615 EST, RUE ONTARIO

**Yerdun
4000, AV. VERDUN

761-4568

St-Laurent
1340, MONTEE
DE LIESSE

334-9312

**Ahuntsic
10220 BOUL.

381-2591

*Longueuil
98. BOUL. STE-FOY

673-5250

*LaSalle
1870, AV. DOLLARD

363-0633

**Montréal

627-8364

**Laval (Pont-Viau)
368. BOUL. DES
LAURENTIDES

**Laval (Chomedey)
1280, SOUL. LABELLE

**Ville St-Michel
3848 EST, JEAN-TALON

667-0210 729-4394

*Dollard-des-Ormeaux
4910, CHEMIN

DES SOURCES

688-3675 684-9632

 

 HEURES D'AFFAIRES: Micisits

 
Lundi à martrodi de & à 30 2.2. ashen

Someti: do Dh 30 0m. m.

 

“Jeudi ot vendro….: 6e Eh Jam 09 pm.
°*Vendiodé da 8h10 am a9hom.  
 

 

AUCUN COMPTANT REQUIS
UTILISEZ LE PLAN DE CREDIT GOODYEAR OU CHARGEX.
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Le “"ROCKET’’ lance
un satellite...

RONALD MILLER, pres

PROTEGEZ
votre

commerce

MAURICE (ROCKET) RICHARD RENE LEFEBVRE v pros

contre le

VOL à
l’étalage

directeur

Voit tout sur2000 Bi. car.

RECOMMANDE POUR
Bonques — Super Marches — Magasins a royons
Pharmacies — Entrepots — Mogosing de vanetes
De Jouets — Agences automobile — Musees — Eco
les — Centre d'Achots — En fait.PHOTO-SCAN
a de multiples applications!
 

Pour

environ 

AVIS AUX COWMERCANTS
par
appareil  1.0par 0
 

Base de location incluant installation et entretien

PHOT OSC ANT

PY IXY PI
LENTINS

 

‘ Hoquet

 

il n’a d'yeux que Pour

surveiller tous Ces.
VOLS À L'ETVALAGE

CAMBRIOLAGES

VOLS ARMES

LARCINS

 

   

9666 PÉLOQUIN, MTL
TEL.: 384-2800

ane du ZU ou 26 janvier 1972 

Le Petit Journal est son parrain

Patinez avec
Jean Béliveau!

La saison dernière,
ils étaient 3,000. Cette
saison, ils =seront
12,000. Mais oui,
12,000 jeunes patineurs
qui, tout en s’amusant,
contribueront à trois
organisations bien dé-
terminées et dont les
services aux jeunes
sont déjà connus.

Le Conseil des clubs so
ciaux, le hockey mineur et
le Fonds Jean Béliveau sont
ces trois associations, qui.
de concert, ont organisé un
patin-o-thon dont les recet
tes seront versées au profit
de ces groupements à parts
égales. Cette campagne
coincide avec la Semaine du
hockey mineur. Jean Béli
veau a toujours eu la répu-
tation non surfaite de s’inté-
resser à toutes les organisa-
tions au profit des jeunes.

Cette saison, il n’a pas
dérogé à sa politique puis
qu'il deviendra en quelque
sorte le grand nom dans
cette organisation sportive
de bienfaisance, laquelle
mettra en compétition dans
un concours de patinage ces
jeunes dans 20 arénas de la
région métropolitaine.

Jean Béliveau et
le Petit Journal
Jean Béliveau, comme

contribution personnelle, a
promis de visiter, samedi,
ces 20 arénas et d'effectuer
un grand total de 200 tours.
soit une moyenne de 10
tours par aréna.
 

HOCKEY
SAMEDI, 22 JANVIER

à 8 HEURES P.M.
LIGUE NATIONALE

BOSTON
vs

CANADIENS

DIMANCHE, 23 JANVIER
à 7:30 HEURES P.M.

LIGUE JUNIOR
DE L'ONTARIO

KITCHENER
vs

CANADIENS

BILLETS POUR CES
DEUX JOUTES

MAINTENANT EN VENTE

 

 

 

 

JEUDI, 27 JANVIER
à 8 HEURES P.M.
LIGUE NATIONALE

MINNESOTA

CANADIENS

VENDREDI, 28 JANVIER
à 8 HEURES P.M.
LIGUE JUNIOR
DE L'ONTARIO
OSHAWA

CANADIENS

Billets pour ces deux joules

an vonte lundi au

        

Jean Béliveau a toujours aimé les jeunes et, même s'il a
pris sa retraite comme joueur, il s’y intéresse toujours. Ce
qui explique d'ailleurs sa participation au patin-o-thon de
samedi dans les arénas de la région métropolitaine.

Le Petit Journal a bien
voulu contribuer à cette
oeuvre en devenant le com-
manditaire des 200 tours de
Jean Béliveau. Cette contri-
bution ira au fonds commun
qui sera partagé dans les
districts où cette compéti-
tion de patinage sera pré-
sentée.

II faut également souli-
gner la contribution des
jeunes qui sollicitent le par-
rainage d'un adulte ou enco-
re d'une organisation.

Des médaillons en or, en
argent et en bronze seront
remis aux patineurs selon le
chiffre des dons que leur
participation aura occasion-
nés.

Comme récompense, en
plus de ces médailles, quel-
ques-uns des jeunes partici-
pants pourront mériter un
voyage a Disneyland, toutes
dépenses défrayées par les
responsables de ce patin-o-
thon.

Mobile
de participation

Jean Béliveau explique

ainsi sa participation active
au patin-o-thon.

«Ce qui m'a surtout im-
pressionné dans cette entre-
prise, c'est que son objectif
principal est d'encourager le
hockey mineur. Le hockey
et le patinage me tenant
beaucoup à coeur, je me
suis demandé de quelle fa-
çon je pourrais bien aider à
cette cause. Ce grand événe-
ment sera présenté chaque
année et il deviendra une
institution à laquelle pour-
ront participer toutes les
collectivités, soit les jeunes
patineurs,leurs commandi
taires, les entraineurs et les
associations locales qui s’of-
frent bénévolement à réaliser
ce programme.»

Jean Béliveau sera pré
sent à ces arénas: Mont St
Antoine, Dorval, Lachine.
LaSalle, Mont-Royal, Outre-
mont, Pierrefonds, Saint
Laurent, Westmount, Mar
cellin-Wilson, Raymond
Préfontaine, Clément-Jetté.
Ahuntsic, Confédération,
Gadbois, Marquette, Mau
rice-Richard, Saint-Donat,
Villeray et Roxboro. iC
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Rosario Guertin

Trop de changaments.…
Mme Gilles Roy
Guy Lafleur est mon préféré

 

 

André Bastien
Encore des chances

8 Rb

Gilles Laperrière
11 devrait frapper davantage

   
Yvon Desautels
Bouchard c’est le mien

Le peuple juge le Canadien
Par Jean Chartier

Le Canadien a subi
sa septième défaite

d'affilée à l’extérieur,
dimanche, cette fois
contre les Sabres de
Buffalo. Au Forum,

avant le match de mer-
credi, le Canadien déte-
nait une fiche de 17
victoires et trois mat-
ches nuls, soit une
première moitié de sai-
son plus qu’exception-
nelle devant ses parti-
sans.

Les partisans du Cana-
dien, tout comme ceux des
Leafs. sont reconnus pour
leur intransigeance. On en
connait plusieurs qui ou-
blient maintenant ces victoi-
res à domicile pour ne par-
ler que des défaites à l’exté-
rieur. lls n'admettent pas
que le club baisse pavillon
devant des clubs dits de
l'Expansion, ce qui est arri-
vé assez souvent depuis un
mois.

Nous avons donc voulu
connaître l'opinion de l’ama-
teur de hockey moyen, non
pas seulement celui qui pos-
sede des billets de saison au
Forum, mais qui s’intéresse
au Canadien parce qu'il
représente en quelque sorte
le Québec dans la ligue
Nationale.

Notre enquête nous a
révelé un mélange de satis-
faction et de déception, de
félicitations et de critiques à
l'égard du club,

Certains mettent la faute
sur l'instructeur, sur un
Joueur en particulier ou sur
toute l'équipe, mais disons
que. dans l'ensemble, on
nest pas plus sévère que ça
dans son jugement.
Voici donc quelques opi-

nions sur le Canadien, ses
dirigeants, ses joueurs et la
position qu’il occupe dans

classement.

Bouchard est
son homme
YVON DESAUTELS estun policier de la ville de

“ontréal. Lorsque l'occa-
Sion se présente, il aimelen assister aux séancesEntrainement et, évidem-ment, aux matches de l’é-
Quipe. Son joueur préféré,Cest le défenseur Pierre

+ teas

Bouchard. Mais laissons-lui
la parolc:

« Si Pierre avait joué plus
souvent dés le début de la
sison, il serait encore plus à
son aise sur la patinoire.
J'ai vu jouer son père. Je
l'ai toujours admiré et je
pense que Pierre a encore
plus de potentiel que son
père. Il possède un bon lan-
cer et il est très fort»

«Je pense que Bowman
effectue trop de change-
ments dans ses lignes. Vous
prenez la ligne de Houle-
Tardif-Lafleur. Ils viennent
tout juste de commencer à
jouer ensemble et déjà
Bowman fail des change-
ments aussitôt que l’un de
ces joueurs connait une
mauvaise période. Le Cana-
dien compte plusieurs jeunes
joueurs et il faut leur don-
ner confiance. Il y a des
vétérans qui commettent des
erreurs, mais on les laisse
tout de même sur la glace.
Pourquoi ne pas faire la
même chose avec des jeu-
nes. Si la direction a jugé
bon de les engager, qu'on
les fasse iouer, c'est la meil-
leure façon de leur donner
l'occasion de s'améliorer. »

Incognito
Nous donnons ici les

opinions d’un amateur que
nous  appellerons M.Z.
comme il l'a demandé lui-
même. Retraité du Cana-
dien, Pacifique, M. Z. n'a
pas que des félicitations à
faire sur l'équipe. Voici son
opinion:

«J'ai lu que les MM.
Moison avaient vendu l’é-
quipe. Ce sont des hommes
d'affaires et ils ont tout
simplement jugé qu'il n'y
avait plus d'argent à faire
avec le club et que les as-
sistances diminueraient avec
les clubs de l'Expansion. On

voit des sièges vides pour
des parties contredes clubs
de l’Expansion même si ces
sièges sont déjà vendus à
l’avance. C’est mauvais si-
ne.
« Le Canadien a toujours

été reconnu comme un club
offensif. Aujourd'hui, on

veut en faire un club défen-

sif. Ca enlève de l'intérêt.
Qu'on laisse donc les jeunes
se batailler et prouver ce

qu'ils valent », de souhaiter
notre interlocuteur.

D'après notre enquête. les

femmes sont les plus fidèles

artisanes du Canadien.
ous le constaterez en li-

sant les opinions d'une

spectatrice assidue aux mat-
ches du Canadien.

Une vraie
partisane
MME GILLES ROY

nous raconte que le hockey
est une sorte de tradition
dans la famille. « Nous pos-
sédons des billets de saison
depuis 30 ans et il est bien
rare que l’on manque un
match.

« Cette année, j'aime bien
Guy Lafleur. Avec lui, on a
fait l'acquisition d’un autre
Jean Béliveau. Les défaites
à l'extérieur ne me dérange
pas tellement. J'aime mieux
que le Canadien perde à
l'extérieur et gagne au Fo-
rum. Non, je n'ai pas de
critiques a faire. Le club me
donne satisfaction a 100 p.
100. Que voulez-vous de-
mander de plus? Le Cana-
dien gagne toujours au Fo-
rum! J'ai encore confiance
que le club remportera le
championnat. La saison
dernière, tout le monde cri-
tiquait et pourtant on a
quand même remporté la
coupe Stanley. Ce sera la
même chose cette saison.
Oui, je suis une partisane.
Jaime bien crier et manifes-
ter. Mon mari me dit sou-
vent de m'assoir. Le Cana
dien, c’est mon club! »

Il se
console
ANDRE BASTIEN est

un peu déçu, mais il se
console du fait que le Cana-
dien compte sur un bon
groupe de jeunes qui ne
pourront que s'améliorer.
Voici son opinion:

« Le Canadien est en
troisième position. Je suis
un peu déçu de ce classe-
ment actuel. Je voyais plu-
tôt le Canadien en deuxieme
place. Ils demeureront là à
moins que les Rangers ne
connaissent une léthargie
comme ils l'ont souvent fait
au cours de saisons précé-
dentes.

« Avec le retour de Dry-
den et de Serge Savard, j'ai
quand même confiance dans
les chances du Canadien de
terminer en première place.

«Je pense ‘que l'échange
Roberts-Roberto sera favo-
rable au club. Lorsque
Roberts sera acclimaté avec
le club, il pourra rendre des

services à cause de son

expérience, même s’il n'est
pas un grand compteur.

«J'ai l'impression que
Bowman a beau jeu pour.

changer ses lignes. Il comp-
te sur plusieurs jeunes
joueurs et il est prêt à for-
mer immédiatement une li-
gne s’il y a défaillance ou
blessure chez un joueur.

«Il ne faut pas tellement
se surprendre de ces diffi-
cultés du Canadien devant
les clubs de l'Expansion. Il
ne faut pas se plaindre. Je
pense que jusqu’à mainte-
nant, la majorité des mat-
ches contre les clubs de
l'Expansion, au Forum, ont
été intéressants. Ces clubs
alignent d'excellents joueurs
et il ne leur manque pas
grand-chose pour livrer une
luite égale.

« Quant aux défaites à
l'extérieur contre ces clubs,
il ne faut pas tellement s’en
étonner. Il n'y a pas que le
Canadien qui a baissé pavil-
lon ou annulé devant ces
clubs. Jl ne faut pas oublier
le décalage d'heures lorsque
les équipes de la division
Est rendent visite à ceux de
la division Ouest. Une diffé-
rence de trois heures peut
influer le rendement à cause
des repas et du sommeil.

ft ne frappe
pas assez
GILLES LAPERRIERE

est le frère de Jacques.
C’est un connaisseur pour
avoir dirigé des équipes et
joué le rôle de dépisteur
dans la région du Nord-’
Ouest du Québec. [I nous
fournit les commentaires
suivants: x Le Canadien est
surprenant et parfois déce-
vant. Pourtant, l'esprit d'é-
quipe semble à son meilleur.
Je ne m'explique pas ces
défaites à l'extérieur. Il doit
certainement avoir des
joueurs qui ne travaillent
pas autant qu'au forum.

«Je pense que le Cana
dien a besoin d'un leader de
la trempe de Jean Béliveau.
il n'était pas seulement un
excellent joueur. mais égale
ment un support moral pour
tous les joueurs de l'équipe.
Jamais je n'ai entendu un
coéquipier le critiquer. C'est
difficile de remplacer un
gars comme Jean Béliveau.

«Je pense d'autre part
que le Canadien ne frappe
pas assez. Dans ce départc
ment, il se fait souvent
damer le pion. Je pense que
les joueurs du Canadien
devraient montrer plus de
coeur dans la mise en
échec.

« Un manque de prépara-
tion des iens appelés à

remplacer Dryden ont égale
ment influencé les derniers
résultats.

«J'ai confiance en Pierre
Bouchard. Je ne l’ai pas vu
à l'œuvre tellement souvent,
mais il s’est sûrement
amélioré ».

Trop de
changements

M. ROSARIO GUER-
TIN de Laval a des criti-
ques a formuler. Les voici:
«Le club semble trop
compter sur sa gloire pas-
sée. C'est vrai qu'il a rem
porté la coupe Stanley la
saison dernière, mais il a
tout de même terminé la
saison en troisième position.
«On dirait que les

joueurs ont peur d'attaquer
notamment dans les matches
à l’extérieur. De plus les
joueurs de centre ont de la
difficulté à prendre les mi
ses au jeu.

« Les joueurs de centre,
sauf Henri Richard, ont été
trop variés depuis le début
de la saison. Je pense que
pour réellement formes une
ligne d'attaque dangereuse
et productive, il faut que
trois joueurs évoluent en
semble deux sinon trois sai
sons. Depuis le commence
cent de la saison actuelle.
on ne compte plus les chan
gements effectués chez te
Canadien. C'était le repro
che qu'on faisait a McNeil
la saison passée. Bowman a
remplacé McNeil, mais les
changements sont aussi
nombreux.

« Qu'on fasse donc con
fiance aux jeunes pour
qu'ils s'habituent ensemble.
Le Canadien a presque tou
jours eu une «kid lines.
Bowman en a une cette sai

Eh
PCR
Nr£Tà

Ie 31 janvier
FATS

LEPETIT JOURNAL, semaine du 20 au 26 Jerre? 107R ofigre 2

son avec Lafleur-Tardif-
Houle. Qu'il l'exploite et
qu'il laisse ces jeunes sha
bituer ensemble. Ils commet
tront des erreurs, mais ils
viendront a produire
davantage ».

Nous pourrions multiplier
les témoignages recueillis.
Ce serait inutile puisqu’ils
se résument aux opinions
formulées plus haut. Nos
lecteurs ont eu la parole.
Nous leur avons fourni dans
ces pages l’occasion de s'ex
primer. Merci.

La Lassie de Macdonald
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André Savard

en revient des

estrades vides
André Savard, des Maple

Leafs de Verdun, commence
à en avoir assez du peu
d'encouragement des ama-
teurs de hockey de cette vil-
le pour leur équipe junior.
Le président et gérant géné-
ral de l'équipe a déclaré
récemment: «Je pense que
notre population sportive a
prouve depuis deux ans
qu'etle n’est plus intéressée
à encourager un club junior
chez nous. Devant cette at-
titude, il ne nous restera
u'une solution, celle de
ermer nos livres à la fin de
la saison et de laisser à
d'autres le soin de s'occuper
du hockey de ce calibre s’il
s'en trouves.

Il ne serait donc pas sur-
prenant que les Maple Leafs
ne soient pas de retour dans
le circuit Robert Lebel la
saison prochaine.

André Savard

   

x

me oo
Bobby Baun

L'Omnium de
golf Canadien
peu considéré

L’Omnium canadien de
golf n’a guère bonne presse
chez les commentateurs de
golf américains, du moins si
l'on se base sur les com-
mentaires de l’un d'eux lors
d'un récent tournoi disputé
aux Etats-Unis. Tommy
Aaron figurait alors parmi
les meneurs. En mention-
nant son nom, ce commen-
tateur a déclaré: «Aaron n’a
jamais remporté un tournoi
majeur dans toute sa carrié-
re».

Pourtant, il y à trois ans.
il a vaincu Sam Spead dans
une ronde éliminatoire, lors
de I'Omnium Canadien dis-
puté à Pinegrove.

Bobby Baun
à tout de
même

admirateurs
L'ailier gauche Bob Kelly

des Flyers de Philadelphie a
été longtemps un admirateur
de Bobby Baun, le vétéran
défenseur du Toronto. «Ce
que j'aime de Baun, c'est la
façon’ toujours rude mais
très propre qu'il a de mettre
en échec les joueurs,» dit

m—_———

LES SPORTS EN REVUE
Kelly aprés que son club
eût annulé dernièrement
avec les Leafs. Ce soir-là,
Kelly avait frappé plusieurs
joueurs du Toronto mais
celui qu’il a atteint le plus
durement fut ce même
Baun. Comme quoi l’admi-
ration peut changer quelque-
ois.

Les Expos ont
leur deuxième
monstre: Piper

Les Expos de Montréal
ont maintenant un deuxième
monstre en la personne d’un
lanceur de 19 ans du nom
de Wayne C. Piper Jr, qui
mesure 6 pieds et 10 pou-
ces. Le premier fut un autre
lanceur Dick Raddatz qui
ne fit pas fureur. Mais avez-
vous pensé une seconde
comment le petit Ron Brand
(5°7”) s’y prendrait pour
parler à ce géant sans qu'un
Joueur adverse puisse com-
prendre ce que le receveur
et le lanceur se racontent au
monticule. Il est possible
que Brand refuse de jouer
comme receveur lorsque ce
sera Piper qui officiera
comme lanceur.

La LNHpare

les coups

de l'AMH
On peut se demander si

le spectre de la nouvelle
Association mondiale du
hockey ne serait pas a I'ori-
gine d’une nouvelle politique
de largesse de la ligue Na-
tionale. En effet, lors d’une
récente assemblée, on a
mentionné la somme de
$20,000 pour le repêchage
d’un joueur des rangs ju-
niors. C’est en quelque sorte
ie double de ce qu'on don-
nait jusqu'à maintenant. Ce
n'est un secret pour person-
ne que l'Association mon-
diale du hockey a l'intention
de puiser dans les rangs
juniors pour donner une
certaine consistance à ses
prochaines équipes. Les
équipes juniors sont donc
bien placées pour attendre
les événements.
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On n'a plus les
chasseurs
qu'on avait!

A Birmingham. le Centre
de couture donnait gratuite-
ment un fusil Winchester ou
Remington ou un revolver à
chaque client qui achetait
une nouvelle machine à
coudre. On n'a plus les
chasseurs qu’on avait. À
Monticello dans l'Etat de
New York, le Conseil Sulli-
van des sportifs a servi du
boeuf à son diner annuel
parce que seulement un de
ses 200 membres avait tué
un chevreuif la saison précé-
dente.

Guy Lafleur
n'a pas
l'intention de
jouer nu-tête
Guy Lafleur n'a nulle-

ment l'intention de mettre
de côté le port du masque.
S'il n’en a pas porté un lors
du match de samedi dernier
contre les Sabres de Buffa-
lo, c’est tout simplement
parce que le sien était brisé.
Il était comique d'entendre
les remarques de certains
spectateurs devant ce chan-
gement. En voici une que
nous avons recueillie: «Sans
son masque, il semble que
Guy ait moins de difficulté
à voir la rondelle. Je pense
qu'il a beaucoup mieux joué
ce soirs. Et on dira mainte-
nant que les amateurs de
hockey ne sont pas influen-
çables.

 

Guy Lafleur

On aurait cru
voir le club
Alouettes
A voir le match de di-

manche après-midi entre les
Dolphins "et les Cowboys,
on aurait pensé assister a
une ie entre les Alouet-
tes de cette saison et les
Argonauts de Toronto. Des
asses non complétées, des
lons échappés et des re-

foulements vers l'arrière ont
été les caractéristiques des
Dolphins dans ce match.
On peut même se demander
comment les Dolphins ont
pu disposer des Colts de
Baltimore pour atteindre
cette grande finale qui fut
un fiasco au point de vue
jeu.

527-1256.

—

Les membres du service de la Récréation de Laval
sont maintenant prêts à recevoir les inscriptions aux
cours de moniteurs ou monitrices pour la saison
1972. Jeunes hommes et jeunes filles de 17 ans et
plus ont jusqu’au $ février prochain pour s’y inscrire
et se verront catégoriquement refusé le droit aux
cours après cette date.

Pour obtenir des formules d'inscriptions et des ren-
seignements supplémentaires concernant ces cours,
communiquez avec MM. Paul-André Roger ou Ré-
gent Martimbeau, au bureau du service de ia Récréa-
tion de Laval, 669-1741.

Patinorama du tonnerre
Le Service de la Récréation de Ville de Laval en

collaboration avec plusieurs Associations sportives
Organisent les 22 et 23 janvier prochain, un Patinora-
ma. Cet évènement se déroulera à la nouvelle Aréna
de Laval-des-Rapides et groupera plus de 1500 jeu-
nes. Les jeunes de différents secteurs de Laval sollici-
teront un parrain afin que cc dernier contribue à une
certaine somme d'argent pour chaque tour de patinoi-
re que le jeune effectuera. Les fonds recueillis durant
ces jours serviront à l’Organisation des sports de
Laval et plus particulièrement pour les équipes de
Baseball.

Plongée sous-marine
à l'honneur

Le Centre de plongée sous-marine du Québec an-
nonce les débuts d’une nouvelle session de cours pour
le 21 janvier. Ce cours comprend 25 heures d’ensei-
gnement théorique et pratique. Les critères d’accepta-
tion sont simples: Etre en bonne santé, savoir nager
à l’aise et posséder une paire de palmes, un masque
et un snorkel, voilà tout ce qu’il faut pour suivre ces
cours. Il est recommandé toutefois de se munir d’une
ceinture lestée de 6 !b de plomb afin de faciliter le
travail sous l’eau en piscine. Pour de plus amples
renseignements composez: 272-0533.

Télé-Métropole vs Lions
Dimanche le 23 janvier à 1 hre p.m. au Centre

sportif Saint-Vincent-de-Paul le club Social des em-
ployés de Télé-Métropole visite lc club Lions de La-
val Inc. Cette journée est sous la présidence conjointe
de son honneur le maire M. Jacques Tétreault et de
Mme Rita Bibeau miss Radio-Télévision 1971. Après
la première période, deux des meilleuses formations
atomes de Laval se disputeront deux périodes de jeu.
Les profits du club Lions de Laval serviront aux
déshérités de Laval. Pour informations, communiquez
avec Jean Sigouin à 521-1520 ou 1901.

Letournoi bantam est la
Une des grandes équipes favorites au Tournoi In-

ternational de hockey bantam qui se tiendra du 21
au 30 janvier prochain au Centre sportif Paul-Sauvé
est le St-Vincent Marie Strambi qui disputera sa
première joute le dimanche 23 janvier à 8:45 p.m,
contre les Maple Leafs de Verdun une équipe qui fait
sensation dans la ligue bantam de l’Ouest de Mont-
réal. Le St-Vincent Marie Strambi représente Mont-
réal-Nord et est dirigé par René Simard reconnu, par
plusieurs experts. comme l’un des meilleurs instruc-
teurs de hockey amateur au Québec.

BATONS ROMPUS
Le 7éme tournoi de Hull

Le septième tournoi annuel de hockey Midget du
Club Kiwanis de Hull sera disputé à l’Aréna de Hull
du lundi 24 janvier au dimanche 30 janvier et le
Hull-Volant est une des équipes favorites pour gagner
ce tournoi. Pour la première fois cette année 40 Fibs
se disputeront 39 ies avant de se voir décerner le
trophée de la Cité de Hull qui couronnera le cham-
pion. L'Ontario sera représenté par 25 équipes et le
Québec 15, Jusqu'ici les honneurs sont toujours allés
à des équipes de la région de Toronto. En 1971, le
club Goulding Park avait été couronné champion.

Nouveauté au Centre 1.C.
Au Centre Immaculée-Conception, les nouvelles

sessions de sous-marine débuteront le 25 jan-
vier de 7:00 à 10:00 hres p.m. et de 9:00 à 12:00
hres p.m. ainsi que le 28 janvier de 9:00 à 12:00
hres p.m.
Une nouvelle station d’air des plus modernes en

son genre, avec trois com s géants d'une capa-
cité de 15 pieds cubes à la minute, vient d’être inau-
gurée au Centre 1.-C. Pour obtenir plus de renseigne-
ments, téléphonez au centre Immaculée-Conception à

“~

og

‘Coursde moniteurs à Laval
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| Le père de Fernand Marcotte l'affirme:

“Mon fils gagnera en six”
 

parJean Chartier    
Régis Lévesque avait-il savamment préparé

un scénario ou a-t-il appris à la dernière minute
l'acceptation de Fernand Marcotte de rencontrer
Donato Paduano dans la grande finale du pro-
amme de boxe du 15 février au Forum? C’est

probablement ce que nous ne saurons jamais.

Il n'en reste pas moins que les jeux sont maintenant
faits et le combat revanche tellement attendu entre Marcot-
te et Paduano est maintenant bâclé.

Depuis plusieurs semaines il était question de Cantin
ou encore de Rodriguez comme adversaires possibles de
Paduano. Mais c’est un Fernand Marcotte resplendissant de
santé, bruni par le soleil de la Floride, qui s’est présenté,
une bague à diamants au doigt, accompagné de son père
Fernand senior et de son gérant Robert Desfossés à la con-
férence de presse de mardi à la Brasserie Molson.

On est exigeant
Le clan Marcotte s’est montré exigeant. On demande à

la Commission athlétique de Montréal un juge de Québec,
un de Moncton, Nouveau-Brunswick, et un de Montréal.

IL faut dire que M. Marcotte père, a déclaré qu’il
« respectait 1a Commission athlétique de Montréal et qu’il
accepterait deux juges de Montréal et un de Québec dans
l'impossibilité d’avoir un juge de Montréal ».

Dans tout cela, c’est Donato Paduano et son gérant
Roger Larivée qui faisaient quelque peu figures de parents
pauvres. Une discussion s’est même engagée entre Paduano-
Larivée et Lévesque sur les supposées dernières réclama-
tions du clan Larivée-Paduano, soit 22 pour cent des recet-
tes et une garantie de $12,500 ainsi qu'une part de 20 pour
cent des droits de télédiffusion du combat au Colisée de
Québec sur un écran géant.

Quant au clan Marcotte-Desfossés, c'est une garantie
de $15,000 ou 20 pour cent des recettes ainsi que 20 pour
cent des droits de télédif

Régis est bon acteur
Le promoteur, toujours bon acteur, la sueur au front

et presque les larmes aux yeux, a laissé entendre que c'était
la dernière fois qu’il se faisait prendre de la sorte et que
des arrangements à la dernière minute c'était fini pour lui.

Ii nen reste pas moins que toutes les conditions de-
mandées ont été paraphées officiellement sur un contrat.
C'est donc un combat de 10 rounds que Marcotte et Pa-
duano se livreront le 15 février au Forum et ceci, dans l’in-
tention de faire un maître.

Le père de Fernand a bien fait remarquer au cours de
cette conférence que Donato Paduano n’avait pas glissé au

plancher, mais qu’il avait bien été projeté sur le matelas
par un crochet de gauche de Fernand. La présentation d’un
filmde la premiére rencontre a bien prouvé la véracité de
ses dires.

Paduano et Marcotte ne ressemblaient pas aux meil-
leurs amis du monde même s’ils étaient assis l’un à côté de
l'autre. Ils ne se sont pas dit une seule parole durant tout
le temps qu'a duré la conférence de nouvelle.

, On se souvient que Paduano et Marcotte avaient an-
nulé dans un combat de 10 rounds au centre Paul-Sauvé.

 
Donato Paduano se prépare plus sérieusement que jamais

ernandPour son prochain combat contre F Marcotte.

Ce combat avait soulevé bien des commentaires. Le clan
Marcotte affirmant que, si cette rencontre avait eu lieu à
Québec, Fernand aurait eu la décision en sa faveur. D'autre
part, le clan Paduano déclarait que Donato avait mérité le
verdict des juges.

Combat désiré et attendu
Dans le style de la boxe, on affirme, avec raison, que

ce combat est un « naturel» puisqu’il oppose un boxeur
rapide et spectaculaire en Paduano contre un bagarreur et
dur cogneur, Fernand Marcotte.

Le père de Fernand affirme à qui veut l'entendre que
son fils remportera le combat par ko en six rounds.

La confiance est aussi grande dans le groupe Padua-
no. Donato a déclaré qu'il se préparerait plus sérieusement
que jamais pour ce combat.

Les amateursde boxe attendent avec impatience et
une certaine anxiété cette rencontre qui pourrait bien éclip-
ser tout ce que nous avons vu à Montréal, ces dernières
années dans le domaine de la boxe.

 

C’est un contrat alléchant que Fernand Marcotte étudie en
compagnie de son père.

 

S.0.S. soleil
Un spectacouleur animé par
Renée Hébert et Judith
Ouimet,filmé en Jamaique.
Avec Jacques Normand,
Jacques Boulanger, Guy
Boucher, Pascal Normand,
Anne René, Andrée Cham-

. pagne, Patsy Gallant, Diane
Dufresne, Marthe Fleurant,

* Lucie Guannel, Francine
2 Moran et un spectacle local
à de limbo.
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RED

STOREY
La ligue Nationale

de hockey a étudié plu-
sieurs façons d'accélé-
rer le jeu. C’est ainsi
que l’on a introduit,
cette saison, un règle-
ment condamnant le
gardien de but à une
punition de deux minu-
tes s’il lance intention-

llement la rondelle
s les estrades.

Ce réglement existait
d’une certaine façon mais
les propriétaires d'équipes
ont insisté pour qu'il fut
mis en force cette saison.

Je n'ai nullement à redire
sur cette politique. Toute
règle qui active le jeu, que
ce soit au hockey, au base-
ball ou au football, reçoit
mon approbation.

Mais je ne suis pas d'ac-
cord avec le réglement qui
expuise un joueur du match

Les bagarres, ça met du piquant!
lorsqu'il devient le troisième
participant à une bataille.

Les bagarres
plus rares

Cette saison, les bagarres
générales ont été plus que
rares dans la ligue Nationa-
le. Les équipes n'ont pas
quitté le banc. Elles savent
que si deux adversaires s'en-
gagent dans une bataille et
qu'un troisième joueur se
mêle au duo pour aider un
coéquipier il sera automa-
tiquement expulsé du match.
Une couple de joueurs

ont été expulsés du jeu de
cette façon cette saison.
Dans un match d'exhibition,
Frank Mahovlich s'est élan-
cé dans une bataille qui
mettait en cause Ken Dry-
den et Derek Sanderson
Avec le résultat que

Frank a été expulsé de la
partie. Garry Unger a mar-
qué trois buts pour St.
Louis dans une partie. Et
par la suite il fut mêlé à
une bataille qu'il n'avait pas
commencée et expulsé du
match.

Partie
intégrante
du hockey

Je suis opposé à cette
façon d'agir. Je n'aime gué-
re le spectacle de joueurs
s'élançant du banc pour
participer à une bagarre
générale, mais les bagarres
ont toujours fait partie du
hockey depuis la présen-
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tation de la première partie.
Aujourd'hui, le hockey est
devenu Beaucoup plus terne
parce que les bagarres en
ont été pratiquement élimi
nées.

Je ne favorise guère les
bagarres du genre de celte
qui a marqué la dernière
partie St. Louis-Philadelphie
tl y a une couple de semai
nes.

Les spectateurs et la poli
ce ne devraient avoir aucu-
ne part dans les bagarres à
moins qu'ils ne soient inté-
ressés à se battre entre eux.

D'autre part, il n'y a rien
de mal à une bonne bagarre
servie à l'ancienne même si
elle implique plusieurs
joueurs.

Je crois comprendre l'in-
tention de la ligue Nationale
devant l'institution de ce
nouveau réglement. Elle s’i-
magine que si l’on limite le
combat à deux joueurs, il
sera plus facile d’y mettre
fin. Mais ça ne fonctionne
pas toujours.

Situation injuste
Prenons un exemple. Di-

sons que les deux juges de
ligne se choisissent chacun
un combattant avec lu tâche
de mettre fin à la bataille.
L'un des juges de ligne est
fort et bien bâti. L'autre est
plutôt du genre poids léger
avec des forces limitées. Le
juge de ligne plus fort que
l’autre pourra retenir l’un
des bagarreurs, mais le pius
faible ne pourra contrôler
son homme. Qu’arrivera-t-il
alors? Eh bien, un joueur
sera retenu par un juge de
ligne pendant que l'autre en
profitera pour placer quel-
ques bons coups de poing
sans possibilité de riposte
de son rival.

C'est généralement à cette
occasion qu’un troisième
participant s'engage dans la
bataille, mas tout ce qu’il
«reçoit» pour avoir tenté de
remédier à une situation
injuste, c'est une expulsion
de la partie.

Laissez-
les se battre

La seule façon d'agir
pour les juges de ligne dans
ces batailles serait tout sim-
plement de laisser les deux
adversaires échanger des
coups et attendre qu’ils
soient tombés sur la glace
avant de les séparer. Vous
seriez surpris du grand
nombre de hockeyeurs qui
arréteraient de se battre
lorsqu'il seront crtains que
les juges de ligne les laisse-
ront engager le combat.

Malgré tout, je suis un
partisan de la vieille école
et il me plait de voir oc-
casionnellement une bataille,
même si elle implique plus
de deux joueurs. Ca fait
partie du jeu.

Les amateurs
aiment ça

Je ne m'en fais nullement
sur le nombre de personnes
que vous entendez protester
sur les batailles au hockey.
Je suis prêt à parier qu'elles
représentent l’infime minori-
té. Se battre fait partie du
hockey... quelles que soient
les mesures que l’on puisse
prendre pour y mettre fin.

Les amateurs de hockey
aiment ça !

 
Les amateurs de hockey se souviennent encore des bonnes vieilles
entre les Leafs et le Canadien. Aujourd'hui, les réglements de la LNH
ment impossibles.

Aujourd'hui, le hockey
est devenu trop sévère, trop
réglementé. Il existe un trop
grand nombre de limita-
tions. La prochaine fois que
les Blues rendront visite aux
Flyers. imaginez-vous que
les sièges seront vides? Ils
seront tous remplis, ce qui
ne veut pas dire qu’une
émeute éclatera. J'espère que
non. II n'en reste pas moins
que les incidents du genre
stimulent l'intérêt dans un
sport qui commence à trai-
ner des talons.

Dites-moi, vous souvenez-
vous de la dernière fois que
vous avez parlé d'un match
St. Louis-Philadelphie? Qui
parmi vous était tellement
intéressé? Mais, après cette
bagarre, à peu près tous les
amateurs de hockey dans
différentes villes ont discuté
de la rencontre.

Ca remplit
les estrades
Mon histoire favorite sur

ces bagarres remonte à celle
durant laquelle Bernard
Geoffrion avait atteint Ron
Murphy d’un coup de bâ
ton. Murphy avait été la
victime d’une fracture du
crâne, soit une blessure très
sérieuse.

«Pour quelle raison Geof-
frion a-t-il agi de la sorte?»
ai-je demandé à Butch Bou-
chard. «fl aurait pu le tuer.
Ce n'est certainement pas
une façon d’agire.
En pointant les estrades

du doigt, Emile Bouchard
m'a répondu bien calme-
ment de cette façon: «Tu
vois tous ces sièges vides ce
soir au Garden; eh bien, la
prochaine fois que nous
viendrons ici, ces sièges
seront remplise.

5 qui éclataient
rendent pratique-

 

Jacques Bienvenue était là
Le célèbre conducteur Jacques Bienvenue s'intéresse au
kiosque du Petit Journal au Salon de l’Auto en
de Jean-Marie Grégoire notre représentant.

 

 
(Photo John Taylor)



| Rumeur démentie

La pêche aux petits poissons

est meilleure quejamais!
La semaine dernière

une rumeur courait

voulant que le doux

temps avait emportéles

cabanes sur la rivière

Sainte-Anne, à Sainte-

Anne-de-la-Pérade.

C'EST FAUX: j'ai vé-

rifiéé sur place vendredi

soir dernier et les con-

ditions de la pêche aux

petits poissons des

chenaux n’ont jamais

été aussi bonnes!

La glace est solide et

n'est pas inondée. Et la

pêche elle-même semble

devoir produire des records;
le poisson mord avec fréné-

sie. En somme, cette année

encore. la péche aux poula-

mons reste fidèle à sa répu-

tation de pêche miraculeuse.

Une ville gaîe
Cet hiver. l’absence quasi

totale de neige favorise les
conditions de la route et
vendredi dernier. après un
souper léger, nous nous diri-
gions, quatre amis et moi
vers Sainte-Anne, combinant
les exigences du métier et
une franche partiede plai-
sir. Bien en sécurité sur une
route entièrement dégagée
de neige et sèche comme en
été. il nous fallut moins de
deux heures pour atteindre
le site réputé.

J'ouvre une parenthèse
pour souligner que Batiscan
semble aussi développer la
même industrie On y
compte peut-être dix fois
moins de cabanes qu'à Sain-
te-Anne, mais déjà un inté-
ressant petit village s'égrène
en aval du pont. On dit que
les poulamons qu’on y
prend sont généralement
Beaucoup plus gros que
ceux de Sainte-Anne. J'ai
l'intention, si les circonstan-
ces le permettent, d’aller
vérifier cette allégation sur
place en fin du mois. On
pêche aussi à Sainte-Ge-
neviève-de-Batiscan.
Toujours est-il qu’à dix

heures mous arrivions a
Sainte-Anne, toujours aussi
Baie et illuminée qu’un soir
de bal. Aujourd'hui la riviè-
fe est un domaine qui ap-
partient à M. Robert Mail-
hot et un associé. M. Mail-
hot s'est fait pourvoyeur et
offre en location 48 chalets
de péche et permet, a certai-
nes conditions strictes, à
plusicurs autres pourvoyeurs
d'opérer sur «SA» rivière,

pêche compte plus de 800
cabanes, où on pêche 24
heures sur 24, où on trinque
et chante avec ses amis, où
on recucille plus qu'on la
prend cette manne qui s’ap-
pelle poulamons,

Initiation
Notre groupe comprenait

deux néophytes. deux jeunes
femmes qui tenaient la ligne
pour la première fois.

L'une, Gisèle, se mit ré-
solument à la tâche dés l’ar-
rivée et prit peut-être le
premier poisson. Chose cer-
taine, elle en prit autant
sinon plus que n'importe
quel d'entre nous. Elle se
plaignit un peu de l’odeur
du foie de lard servant d'ap
pât, mais, au bout de cinq
minutes et d'autant de pois-
sons, plus rien ne l'incom-
modait, et elle se concentra
admirablement sur sa tâche.

Pour sa part, Christiane
éprouvait autant de crainte
que d'envie de prendre son
premier poisson. Quand son
tour vint, et ce ne fut pas
long, elle criait de désarroi
devant ce petit monstre fré-
tillant mais, courage ou
panique, elle l’empoigna
vigoureusement, le paraly
sant net, et I'envoya rejoin
dre les premières victimes.
Ayant d'un coup vaincu sa
peur elle se mit résolument
à la tâche et prit plusieurs
douzaines de ces délicieux
petits poissons.

Les pourvoyeurs
Il y a une affluence ex-

traordinaire à Sainte-Anne-
de-la-Pérade et, avant de
vous y rendre, je vous con-
seille très fortement de télé-
phoner pour réserver une
cabane. Je connais au
moins huit pourvoyeurs qui
sont en affaires a Sainte-
Anne. Tous chauffent leurs
cabanes et les toilettes qui
sont, au dire de nos épouses
remarquablement propres.
Le foie de lard est fourni
gratuitement. Les cabanes
varient en grandeur pour
accommoder de 4 à 30 per
sonnes.

Voici ta liste de ces pour-
voyeurs: (tous les numéros
de téléphone se trouvent
dans la région 418) M.
Robert Mailhot (48 caba-
nes) 325-2217: M. Jean-
PANI Hivon (45 cabanes)
325-2102; R.l. Lanouette
(12 cabanes) 325-2741; Paul
Lachance, 325-2954: G.
Portelance (30 cabanes)
325-2804; D. Devault (15

voyeurs sont en affaires 24
heures par jour.

Remar es
généra

J'ai cru noter que cette
année les rues sont plus
larges et moins encombrées
que par le passé; ceci est
peut-être dû à la disette de
neige mais le résultat est
intéressant. On stationne à
la porte même de la cabane,
ce qui est un avantage ines-

 

André-Y Croteau————isfe <)
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timable par temps froid. J'ai
aussi l'impression que la
qualité des cabanes s’amé-
liore. La propreté regne de
même que l’ordre. A ce su-
jet, le propriétaire est in-
transigeant. Chaque cabane
est identifiée ou numérotée
et si son propriétaire man-
que aux règles strictes de la
proprété il est expulsé, lui et
sa cabane.

Les prix sont uniformes
et raisonnables. Ils sont de
$2.50 par personne sur
semaine et de $3.50 en fin
de semaine. Même en cas
de demande excessive les
pourvoyeurs n'ont pas le
droit d'accepter de pourboi-
res sous peine de perdre
leur droit d’exploitation. Si
vous vous croyez lésé d'une
façon ou de l'autre, n'hési

“Spécial Denis Drouin”!

GRATUIT:

tez pas a vous adresser a
M. Maithot qui est sur pla-
ce presque 20 heures par
jour.

Donc, la pêche sous la
glace à Sainte-Anne est ex-
celiente, fameusement agréa-
ble et bien menée. Je vous
la recommande sans restrio$.
tion et si jamais on vous
exploite, veuillez m'en avi-
ser.

unéquipementcompletdeTC

valeur:

   

Pour apprecier vraiment
la motoneige. 1lfautètre bien =

LabESfemme),
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L'ÉQUIPEMENT L
COMPREND:

« uncasque de sécurité <<
~ Bombardier Le

« un habit d'une pièce
of »puisqu'il en est le proprié- cabanes) 325-2721: P.-E. equipe. croyez-moi Ski Doo

taire. Devault, 325-2443; H. Jor Eten matiore dovétomens Ski-Doo = une paire de bottes <<
i € -2184. fibeique ce quil y a de mieux Avec votreEn effet, le village de sette (15 cabanes) 325 50ovepore Ski-Doo

’ fière allure. vous vous sentirez * une paire de mitaines
vraæment | admirable homme des neiges 7 Ski- SN

{ou admirable femme des neiges!" 7
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Hitez-vous! Cette offre est valable pourune durée limitée.

Elle peuts'appliquer égalementà l'achat d'autres modèles.
Consultez un concessionnaire participant.

AVIS TRES IMPORTANT ;
ARR
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Vous n'avez pas lu les règlements con-

cernant les vidanges, vous serez expul-

sé de notre Domaine sans autre avis,

si vous ne vous y conformez pas

immédiatement. Chez nous, c'est Ski-Doo...et plus on y pense, plus c'est

LE DOMAINE DE LA RIVIERE STE-ANNE INC.
s ;doD72

Cette affiche non équivoque est apposée sur la porte de; ene ne
A,

Annede12igen s réglements de la propreté à Sainte-
erprie
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© acompter a3 1 6.95

plus taxes

comprenant TOUS BILLETS
DE SKI SAMEOI EF DIMANCHE
souper et logement samedi
et petit-déjeuner dimanche

“MoitTramblast Lodge
& SKI AREA

Mont-Tromblaat, P.8.
Tel. (819) 426-2711

061-8188
conditions de ski 061-1929 

 

Les Laurentides, une des plus belles régions de
ski au monde, offrent les meilleures neiges de tout
le nord-est de l’Amérique. On y trouve les teritoi-
res de ski les mieux mis en valeur sur notre
continent. Qu'il s’agisse de facilités d’accès, de
diversité de terrains, d'organisation hôtelière, de
services divers, de qualité de la neige et d'am-
biance ‘générale, c’est certainement une région
incomparable. Et, attrait supplémentaire et pres-
que irrésistible, la bonne table et le bon vin y
sont à l'honneur.

( Skiez I'incomparable
Mt. Tremblant (SKI WEEK-END

$20
FESTIVAL PAR PERSONNE"

SKI pour une chambre double avec bain.
SOLEIL Sans bain: $16.50 par personne*.

Prix forfaitaire pour un séjour de
deux jours. Utilisation gratuite des
monte-pentes, diner dansant le sa-
medi soir et petit déjeuner le diman-

che matin.

DIVERTISSEMENTS APRÈS-SKI

Ze Chaleau
Un p'tit coin de paradis, à seule-

ment % de mille du fameux
Gray Rocks inn

Dans une aimosphère lypiquement
Canadienne Française du VILLA
BELLEVUE « Delicieuse Cuisine
Française et Continentaie + Divertis-
sements el danse lous jes sous »
SEMAINES DE SKI à partir de
S105 00. 7 jours et 6 nuits (PAM),
monte-pentes, 4 heures da leçons
par jour, monileurs A MSC. + Une
semaine exceptionnelle de Jose de
Vivre” vous attend
FIM DE SEMAINE DES SKIEURS $21.90
comprenant 2 joutnces de Shi. ac-
Commodations, repas du samedi soir
et dimanche matin

Ecrire ou appeler Serge Dubois
VILLA BELLEVUE

MONT TREMBLANT, P.Q.
Tél: (019) 425-2734 - MTL, (S14) 061.8222

 

   
GRAYROCKSINN
St-Jovite, Mt-Tremblant
C.P. 1000, St-Jovite, P.Q.

RENSEIGNEMENTS   VILLA
Montréal St-Jovite

BELLEVUE 861-0187 819-425-2771
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HOTEL - MOTEL

LE CHA-TO-GAI
Srtué au centre de S1.Adèle en Haut Pres des monte pentes magasins thabtre bowling pistes de
motoneges salles manges bar salon danse tous les sports d'isvar

BUFFET FROID TOUS LES SAMEDIS
ot DIMANCHES SOIR de 5.30 à 11 P.M.

“LA PLACE" pour vous régaler à volonté de son lemeunroi de boeuf boeuf bourguignon. coq au vin,
lourtiéres marson. regout de pattes à la canadeerme.petrt cochon delat. homard crevaltes. saumon,
choix de selades. legumes. dessert. patisserie maison, etc

¢ PRIX 33.06 PAR PERSONNE — ENFANT $1.58
SPECIAL DE EMAINE DE BKIFIN SEMAINE DE SKt incluant tes leçons de ski

du vendreds dis he 2 "

nu ae Free mueaaAcompior de: NÔTEL*2O MOTEL *24 .
Pour INF. - DÉPLIANTS - RESERVATIONS

STE-ADÈLE-EN-HAUT TEL: (1-814) — 229-2593

e Ski,
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MANOIR DES
LAURENTIDES
Atmosphère et cuisine québécores

SPÉCIAL
Ls somone lunch et
monts-pente $3.50

Spécasl de fin de semois *22.00
Comprend: 2 repos,
Nétet ot monte-pente

Agpres-slu dans notre nouveau het
ÉCOLE DE SKI

directeur: Marcel Gauthier
12 moniteurs

Location d'équipement
Boutique de oki

Reservations: (019) 424-2121
0 pastes Rx(pas d'ottonte) SAINT-DONAT

GARCEAU
Chaise double. 4000 pi

1 poma lift 700 pi.
1 pama htt 3.500 pi

Acbaletie ä Span? — LE PETIT JOURNAL, semaine du 20 ou 28 jonvier 1972
- LE.Oro | 32 sue aust sy wou
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par Guy Laforest

Jouez le ‘’Par’’
Cette commandite de la Brasserie Molson, avec la participation de

"Association canadienne de ski et également l'aide de l’Alliance des
moniteurs de ski du Canada, a pour but d’intéresser les skieurs du
dimanche d’un bout à l’autre du pays à se distraire un peu, tout en
permettant à ces derniers de « flirter » avec la sensation de la compéti-
tion.

Un peu comme au golf, les skieurs peuvent se mesurer aux meil-
leurs compétiteurs ou moniteurs, et ainsi établir leur handicap.

Le tracé que le skieur doit parcourir n’est en fait qu’une courte
descente d’environ 30 secondes, préalablement établi dans chaque centre
par le directeur de l’école de ski. Ce dernier exécute deux descentes
pour ainsi établir une moyenne qui servira de norme aux participants
de cet endroit.

La moyenne, étant établie avant une compétition par le moniteur
désigné, sera donc considérée comme le « Par ».

Et voilà que, tout comme au golf, vous pourrez essayer de jouer
le « Par ». Vous vous mesurez vraiment avec les meilleurs skieurs cana-
diens et le temps que vous mettrez à parcourir le tracé déterminera
votre handicap.

Un peu comme cela existe en France, votre handicap, suivant qu’il
corresponde à la norme établie par le bureau de l'Association canadien-
ne de ski, vous donner droit à une médaille d'or, d’argent ou de bron-
ze.

Il en coûte $1.00 pour vous y inscrire et vous pouvez le faire
aussi souvent que vous le désirez. Il ne faut surtout pas oublier que le
dollar de cette inscription sera partagé entre l’école de ski du centre où
vous aurez participé et l’Association canadienne de ski dans le but de
faire connaître le ski de récréation et aussi de venir en aide à l’équipe
nationale de ski.

Adieu les médailles...
Betsy Clifford constituait le principal atout de l'équipe nationale

de ski et sur elle reposaient tous les espoirs de voir le Canada rempor-
ter au moins une médaille aux Jeux Olympiques de Sapporo. Cette
malheureuse chute durant une pratique en descente à Grindelwald, en
Suisse, élimine Betsy de la compétition pour le reste de la saison, de
même que les espoirs de voir notre équipe nationale sur le podium.

Judy Crawford reste, en fait, la seule Canadienne capable de figu-
rer quelque peu aux palmarès des étoiles du ski… et parlant de ski, il
est même permis de se poser la question, à savoir, si le ski alpin aura
sa place aux Jeux de Sapporo… Tout dépend de la publicité. et de
« Monsieur Brundage »!

A quand la vente limitée des billets?
J'ai déjà parlé de la vente limitée des billets de monte-pente et ce

procédé est déjà en vigueur dans plusieurs stations de ski des Etats-
Unis, dont Stratton Mountain au Vermont. Et précisément a Stratton
où l’on a limité la vente à 4,000 billets par jour, l’on a remarqué que
la grande majorité des skieurs arrivaient beaucoup plus tôt aux pentes
le matin. L'on a aussi constaté que pas une fois encore on n’avait dû
refuser des skieurs et plus encore, l'on a même observé une augmenta-
tion dans la vente des billets. C’est donc dire que l’idée vaut le coup
d'être essayée quelque part dans la Belle Province...

  
 

L’Aventure Castor...
Les amateurs de ski de randonnée qui voudraient tenter une petite

expérience de 21 kilomètres pourront se joindre à l’Aventure Castor.
Cette randonnée partira du domaine Saint-Adolphe — dans la région
de Stoncham — pour s'arrêter d'abord au premier relais où vous pour-
rez reprendre votre souffle, ensuite sept kilomètres plus loin au deuxié-
me relais et, de là, à l'arrivée au Lac Delage. Le coût d'une telle aven-
ture n’est pas exorbitant, je ne connais toutefois pas le prix exact mais
vous pourrez obtenir de plus amples renseignements en vous adressant
au Club de Montagne Canadien à 735-0243.

Stage de ski...
La base sportive Plein Air de Saint-Michel organise un stage de

ski du 30 janvier au 4 février. Ce stage s'adresse surtout aux skieurs
débutants et moyens. Durant cette période, il y aura des randonnées en
raquettes, trappage, ski de fond, etc. Le spécialiste du plein air, Jean
Poirel, sera le conseiller de séjour. Pour renseignements: 514-226-5892.

Le club Sporac...
Encore une fois le club de ski Sporac offre une magnifique fin de

semaine à la merveilleuse station de ski La Réserve. (21, 22, 23 jan-
vier).

Le départ aura lieu vendredi soir le 21 janvier de l’église Saint-
Pierre-Apôtre, à Longueuil. ;

Le prix du billet est de $30.00 et comprend les avantages sui-
vants: transport, deux couchers, deux déjeuners et soupers, taxes et ser-
vice. Les places étant limitées, il est donc bon de réserver à l'avance:
679-3418, 677-4775, 
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Par Gérard Asselin

   

    
  
   
   

   

   
   

  
   

   

 

  

 

   

  
  
   

   

 

   
   

  

 

   

   

 

  

  

   

   
  

   

  

La plus enlevante
épreuve de l'année

C'est durant la présente fin de semaine que se dispute-
ra au Québec la plus intéressante et la plus complète des
épreuves de motoneige de la saison.

C'est en effet le samedi 22 janvier qu'aura lieu le ral-
jve des neiges du Lac-Saint-Jean qui possède déjà une gran-
de réputation malgré qu’il ne soit couru que pour la deu-
xieme fois. ; Lo.

C'est l'an dernier, en effet, qu'était disputé le premier
rallye. Ce fut un succès instantané. Quelque 78 compéti-

teurs prirent le départ. Moins de la moitié complétérent les

125 milles autour du lac Saint-Jean, soit par bris mécani-
ques, accidents, etc. »

Cette année, le parcours a été non seulement allongé,
mais aussi considérablement amélioré. Le parcours, cette
année. est de 145 milles, à quelques milles près, et non de
170 milles comme l’annoncent les promoteurs de l'évène-

ment. Les coureurs de ce cross country auront à faire le

plein dans six relais, soit à St-Henri-de-Taillon, Péribonka,
Mistassini, St-Félicien, Pointe-Bleue et finalement Desbiens.

Le parcours suit la rive du lac d'Alma a Péribonka,
soit une distance de quelque 50 milles, pour ensuite entrer
dans les terres et se rendre à Mistassini, passer par Dol-
beau et descendre vers St-Félicien. À partir de cet endroit.
les coureurs devront parcourir quelque 60 milles sur le lac
glacé. dont un sprint final de 22 milles de Desbiens à
Alma.

Au moment d’aller sous presse, on prévoyait que 150
coureurs feraient partie du peloton de départ, y compris
vote chroniqueur. Combien d'entre eux franchiront le fil
d'arrivée. Ca c’est une autre histoire.

Toutes les compagnies nous ont assuré qu’elles se-
raient présentes, comme pour l’an dernier, alors que les
sept premières places étaient octroyées à sept machines de
marques différentes, soit, dans l'ordre: Polaris, Bombardier,
Sno Jet. Snow Cruiser, Arctic Cat, Moto Ski et Yamaha.

Cette année, des bourses totalisant $5,000 sont offertes
aux 20 premières entrées, soit $1,500 pour le vainqueur,
$800 pour le second, $600 pour le troisième, etc. Le départ
se fera de nouveau sur la rivière Petite-Décharge, large de
800 pieds. Les concurrents pourront s'échelonner sur une
distance de deux milles avant d'emprunter le sentier.

On nous a assurés que le sentier est double tout au
long du parcours et qu'à quelques endroits seulement les
-oureurs devront être prudents dans des virages brusques
ou dans des déviations. L'arrivée se fera à l'école Goyer,
dans le centre d'Alma. Le départ se fera à huit heures 30
du matin. Les premières entrées sont prévues pour midi
environ,

Des centaines de touristes de l'extérieur se rendront à
Alma pour cet événement. Si les hôtels et motels sont
dleins, un comité féminin l’AFEAS se charge de placer les
touristes dans des maisons privées. Ce comité siègera au
motel Ste Marie, à l'entrée de la ville.

Les coureurs désireux de participer à cette classique
qui, dans le Québec, n'a d’égal que le cross country de
Chibougamau, peuvent signaler 668-7504 ou 662-2059
icode régional 418) à Alma.
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e Skis
© PÔLES

ÉCOULER
ÉQUIPEMENT

© BOTTINES

© FIXATIONS

GRANDE REDUCTION SUR
EQUIPEMENT2 SKI |

LET

SI ACHETÉ SÉPARÉMENT

PASCAL $3995

 

BOTTINES DE SKI ©»
CORTINA SENIOR À
POUR HOMMES OU DAMES
5 BOUCLES EcoULER $3495
 

GASTEIN

SKIS "CORTINA 1000"
COULEURS: BLEU — ROUGE — BLANC
PRIX PASCAL 334.95

ou SKIS DE COURSE
— BLANC ROUGE

PRIX PASCAL $29.95

À ÉCOULER

$2695
 

POLES EN ALUMINIUM prixrasca '6.95
DEUX TEINTES
COURROIE AJUSTABLE à $495

ÉCOULER
 

FIXATIONS DE SÉCURITÉ PrixPAascaL “19.95
“SUPER THUNDER” DEVANT À $1 795
A 3 POSITIONS ÉCOULER
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SKIS

AU COMPLET

AVEC FIXATIONS
DE SÉCURITÉ

36”
#15.

POINTURES
ST a8

PRIX PASCAL
69.95

DIMEN. JUNIOR (TEL QU’ ILLUSTRE)
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PRIX PASCAL A
se" goons 91295
 

8 ESS" ene $13%
§ 6" ru coonon $14%

5 Te eenS15%
56” NIUE" goon S16%°

SKIS GARMISCH
“BLUE STAR"

AU COMPLET AVEC FIXATIONS

DE SECURITE INSTALLEES
COULEUR: BLEU FONCE

écobcEn $2995

-
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SKIS MÉTALLIQUES GASTEIN
No 600 — 5°9" a 6°9"

coovLEn $5995

    

 

  

 

  

  

  
 

ÉQUIPEMENT DE SKI JUNIOR
© BOTTIRES pascal 126.95 À ÉCOULER
© SKIS DE COURSE GASTEIN EQUIPEMENT

PRIX PASCAL *19.95 COMPLET
© PÔLES JUNIOR — 2 TEINTES

PRXI PASCAL *1 95
© FIXATIONS DE SECURITE

JUNIOR PRIX PASCAL*1095
$4995

BOTTINES DE SKI CABER
“MAXEL” 5 BOUCLES COULEUR: BLEU

PRIX PASCAL
s49.95 ÉcoULER $3995 -
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“MK — 1000 COBRA’
COULEUR: BLEU

ÀPRIX PASCAL ecoËuer S4995

 

 

 

 

  
PIÈCES AUTHENTIQUES
VÊTEMENTS OFFICIELS moto-ski @

  
     $000, ren Papinosu, ML P.O. — Tei: 276-5519

LUNETTES DE $Ki importées de France

NO—202 81.95
À ÉCOULER $1 29

’ NO—752 "NIVAMATIC"
(ILLUSTRÉES) — %4.95

Ascouum9395

 

$69.95

BOTTINES DE SKI JUNIOR
3 BOUCLES -— COULEUR: ROUGE

SEMELLE A
PARALLELE ÉCOULER $1295

CHAR!

1

BOTTINES
POUR GARCONS

4 BOUCLES
COULEUR ROUGE

SEMELLE PARALLÈLE

ÉcouLER $1 795
  avtomaaa
SEULEMENT seEE
© QUÉBEC © DORVAL — 960 CHEMIN HERRON,

© TROIS-RIVIÈRES © Gacunetuovan41sou 1ascotnest,
e OTTAWA © PLACE VERSAILLES ~ 7604, EST, AUE SHEROROOUE  
  LE PETIT JOURNAL, semaine du 20 au 26 janvier 1972 — Spent 8

 



 

 
 

 

 

Afin d’encourager tous les joueurs qui s’adonnent au hockey

mineur, le Petit Journal continue de vous offrir les classements, les

statistiques et les noms des jeunes joueurs de toutes les catégories
mineures de notre sport national.

Nous vous présentons le jeune Alain Binette des Loisirs St-Alphonse qui joue

pour le club Atome « À » dans le district numéro 3. Ce joueur de centre de 8

à un total de 50 points apres seulement 9 parties dont 17 buts et 33 passes. Il

occupe la tête des compteurs et c'est un habile fabricant de jeux. Le moniteur de

son district, Roland Laframboise, est très fier d’avoir dans ses rangs Alain Binette.

Le hockey connaît toujours beaucoup de succès dans les parcs de la ville de

Montréal sous l'habile direction de Roland Léonard qui s'occupe de l'information
au service des sports et des loisirs de la métropole.

Voici les derniers résultats qui nous sont parvenus concernant le district

Ahuntsic dans les catégories suivantes: pec wee, atome, bantam ct midget. La lutte

pour les compteurs est très serrée et plusieurs noms se détachent des autres. R.

Bouffard, M. Benjamin, Carl Syms, L. Comptois, A. Bier, V. Radige, C. Gratton,

Roberto Gambini, Jim Hadwin, Keinneth Muir, Velomir Perocivic, Egidio Velenosi,

Alain Goulet, Marc Sauinier, À. Diffazio, A. Vozella, N. Leblond, R. Demers ba-
taillent ardemment pour finir en tête des compteurs.  
 

F.S. Salaberry
St-Simon
Flanders
L.S.A.
St-Isaac
St-Gaétan
P.E.Y.O.

C.S.A.
St-Charles
Ste-Odile

Diffazio, St-Simon
Vozella, Si-Simon
Leblond, F.5.5.
Demers, St-lsaac

,Nolet, E.8.S.

AHUNTSIC
MIDGET “A”
CLASSEMENT

Pl GP
17 16
19 17 2
19 13 3
18 9 5
13 11 7
18 9 7
18 s 10
19 7 1
18 5 10
17 4 9
19 4 13
18 3 13
19 1 17

LES COMPTEURS

PI
18
18
17
19
18

N
a
s

1

PP

89
85
57
52
72
48
38
42
33
33
26
26
19

8

26
22
19
13
13

PC MOY.

14 .870
32 .885
35 763
3 611
55 .605
39 556
55 444
61 .395
49 .361
42 .353
63 .263
ss .222
81 079

A PTS

26 52
12 34
15 34
18 31
15 28

 

Le hockey

à Laval
Dans la ligue Laval « À » quelques gardiens

de buts retiennent l’attention. Ce sont: Normand
Boudrault du Duvernay chez les Pee Wee est
avec une moyenne de 1.15, René Gauthier du St-
Vincent dans la catégorie Bantam est et une ex-
‘vellente moyenne de 1.00, Raymond Gauvin du
Pont-Viau avec 1.33, et André Lacroix de Ste-
Dorothée dans la catégorie Bantam ouest avec
1.33.

Duvernay
Laval-des-Rap.
St-Vincent
Monteuil
Pont-Viau
St-François

Mi
Wudresuk. Duv. |13
TOTAL 3
Charlebois, LAR 13/3
Desisuriers, LdR 11 1/3
TOTAL 13
Desbiens, St-Vinc. 1
Gauthier, St-Vinc. 12
TOTAL 13

Chomedey Nord
Fabrevilie
@bomedey Sud
Ste-Rose
Ste-Dorothée
Laval-Ovest

PEE-WEE — EST
CLASSEMENT

PI G P N PP

13 11 ¢ 2 5
13 9 2 2 38
13 9 4 0 43
13 7 3 3 3
13 5 7 1 34
13 4 8 3 2

MOYENNE
DES GARDIENS

DE BUTS

8 Bi Moy. Forest, Monteuil 11
15 3 1.15 Paquette, Monteuil |2
18 3 115 TOTAL 1
: 128 Belhumour, St-Franç. 3
3 3 186 Chantal. St-Framç. =30
2 3 153 TOTAL 13

“ 1 ee Picard, Pont-Viau 43/0
2 118 , PV. 55/8
0 3 176 St-Amous, PLV. n

PEE-WEE — QUEST

CLASSEMENT

n G r N PP

13 8 4 1 40
13 5 4 4 3
12 2 «6 5 2
13 2 7 4 0
13 2 11 0 18
13 In 1 16

23
23
42
38

&
=
5
s
:
e
.
e
a

rc

25
21
2
34
81
3

7s

18
17
11
n

1.72

17
123

202
127
2.01
3,23

7
4
’
°
4
3
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voit ici un jeune essayant de déjouer, à la manière d'un Henri Richard, le gardien adverse.
. (Photo: J. Taylor)

LES COMPTEURS

N : Svp. i WB A PTS
OTE: S.v.p. envoyez des photos en noir et Bier, N-D-Pompéi 1 13 10 3

plans et mon en couleur concernant Radige. St-Marthyrs 10 15 s 7
un jeune joueur qui s’est mis en ration. L.S.A. 1 s 1

: Martin, L.S.A. 1 5 14 19
dans le hockey mineur. Bédard, Braves 10 10 6 18

BANTAM "B"

PEE-WEE “A” CLASSEMENT

AHUNTSIC PP G P N PP PC

CLASSEMENT F.S. Salaberry 4 13 0 1 70 17
PI G P N PP PC MOY. LEAon 14 10 3 1 2 xu

s
F.S. Salaberry 13 10 1 2 40 9 .846 St-Marthyrs 14 : 5 : oe 1
Braves 12 9 2 1 52 31 .792 gop
St-Simon 12 9 2 1 48 20 792 Ahuntsic 14 $ 2 » i
Visitation 12 6 3 3 30 21 625 -

. 12 6 5 1 48 47 544 .
12 3 7 2 250 37 23 LES COMPTEURS
1 1 6 4 14 27 273 PJ 8 A PTS
12 2 8 2 27 30 .250 Gambini, St-M. 14 20 8 3

Hadwin, Visitation 13 13 8 21

LES COMPTEURS Muir, Si-Odile BR In
Pp} B A prs Boucher, L.S.A. 14 9 10 19

Lerocivic, P.E.Y.O. 12 24 9 33
Velenosi, St-Simon 12 16 11 27 MOUSTIQUE “A”

Goulet.Visit. 12 16 7 23 AHUNTSIC
Saulnier, Braves 12 8 12 20 5

Kazazran, P.E.Y.O. 12 8 10 18 CLASSEMENTPl 6G P N PF PC Moy.
St-Isaac 12 1 0 1 55 11 05
F5.Salaberry 1 : 3 ! 43 19 .731

Es “pe S.A. 1 33 17 .708
EE8 LS.CG. 12 6 2 4 24 11.687
. Flanders 12 4 5 3 23 25 458
CLASSEMENT Visitation 12 3 4 5 13 21 45

Pl G P N PP PC Moy. StSimon 12° 3 7 2 20 38 33
Braves 1 9 2 0 42 15 515 Braves 12 3 7 2 18 30 .333
N-D-Pompéi mn 8 2 1 34 16 772
Visitation nm 7 3 1 30 24 68 LES COMPTEURS
LEA 11 6 2 3 36 21 681 nos A PTS
SrMarthyrs 10 6€ 4 0 2 17 80 Boufferd, St-Isaac 12 13 10 2
FS.S.Salab. 11 3 6 2 20 15 ge Sendemin.StIsaac 2 oz ou 8
LS.C. Garnier 1 2 8 0 12 41 181 mptois, St-fsanc pou on
CS.A. 1 6 11 0 30 58 .00 Geoffroy, L5.A 12 3 10 18

- _ reed

LIGUE DE HOCKEY LAVAL “A” MOYENNE

BANTAM EST DESGARDIENS
CLASSEMENT M| B BIMoy. Deschamps, Chom. 5. 5 13 6 200

M G FP N PP PC PTS Lecroix,Bie-Dor. 12 16 à 133 Rush, Chom. 8. 1 3 038
St-Vincent 13 9 1 3 38 13 21 TOTAL 17 17 4 142 Godon, Chom. 8, a 1 0a

Pont-Viau 13 8 2 3 48 20 19 Trmmbler Fabre 11a 4 8 1 TOTAL te
Duvernay 1308 3 2 48 28 18 ereUa 1 0 100 hemi ben S14 3 0 48, Fawr. | 3

$1-Fran pis n H : 2 2 3 12 —_— 17 26 8 200 TOTAL a 5 : t+

onteu fin Chom. N. 51/2 11 #9 28 Poirier. Laval-O. 18 1/: “ 0 4

Lavai-des-Rap. 13 2 10 1 20 48 § Ché. Chem. N. 71/2 21 1 280 Latour. Laval-O. ih 1...
MOYENNE TOTAL 13 22 1 246 TOTAL 13 ee © 48

DES GARDIENS
ER MIDGET EST

Mj B BlMoy. Cartier, St-Franc. 11/2 2 @ 154 CLASSEMENT
Gauthier. SV. 13 12 3 100 Bélisle.Si-Pranc. 313/3 27 @ 231
TOTAL 1 13 3 100 TOTAL 13 % 6 21 Stevi ' I » ; à - = =

V. ; Cournoyer, Mont. 1 1 6 206 -vincen
DovesfomV 5 CU 2 10 Build, Moni. 12 4 6 20e Duvernay 4 0 2 2 55 28 2
TOTAL 13 2% 3 14 TOTAL 13 4 6 256 Laval-des-Rapides 15 10 4 1 84 33 21

Blasu, Duy. Mo 1 215 Migner, LAR em n 6 132 Pont-Viau 14 8 5 1 37 » 17
TOTAL 1 201216 Tredel, Lax eur = : in Monteuil 15 4 7 4 38 27 12

. St-François 15 3 10 2 32 86 .

MOYENNE
LIGUE DE HOCKEY LAVAL “A" DES GARDIENS

BANTAM OUEST DE BUTS
CLASSEMENT M; B Bi Mer. ponclalr, LR 1 » 120

Pn © » N oc rms Orchamp: Duy. 2 2 0 10 1 LAR 1 3 6 40

Fabreville 15 8 3 1 41 28 19 TOTAL n 5 315 caler aon lin
Ste-Dorothée 12 8 2 2 38 17 18 Dewsses, BV “ 14 1 178 Promovost, Mont. 1/2 8 6 08
Chomedey Nord 3 «€ 2 5 4 2 1 eV 6 16 0 233 Morin, Meat. WLS 87 3 381
Ste-Rose 12 3 7 2 » 4 s TOTAL “ æ 1 206 TOTAL w% ” : 8

Lan 8 129288 7 Eee 1510 Leesan oe tioy 1’ 1 11 1 24 4 3 TOTAL : 1 2% 4 216 TOTAL “som oan

amd Nos jeunes hockeyeurs a I'oeuvre (IP

Le hockey connaît toujours un essor formidable dans les parcs de la ville de Montréal. On
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En France, en Suisse et en Italie

Nos hockeyeurs

assent pour

des surhommes

 

 

 

Par Pierre Latreille

«Les hockeyeurs canadiens de

Rosemont, un des districts de l’im-

mense ville que représente Montréal,

capitale mondiale du hockey, sont

arrivés hier à Grenoble.» Voilà ce

qu'écrivait un journal sportif de

Grenoble le jour de Noël dernier.

En effet, les jeunes du comité de Rose-

mont (le club juvénile de hockey) sont re-

venus d’une tournée de près d’un mois en

Europe (France, Italie et Suisse). L'accueil

ue ce club de hockey à reçu est tout

simplement fantastique. Selon M. Mario

Brousseau, entraineur du club, « un Pre-

mier ministre n’est pas mieux reçu que

nous l'avons été ». Voici les impressions de

trois jeunes qui sont: Claude Bouchard.

Michel Beauchamp et Pierre Sarazin.

Sens limité
du hockey

Claude Bouchard, un jeune défenseur de

17 ans de la rue Bordeaux, nous raconte

ses impressions: « Les jeunes joueurs fran-

çais n'ont pas le sens du hockey et man-

quent de fini autour des buts. Pour le pa-

tin, cependant, ils sont aussi bons que

nous.» Le jeune Bouchad a bien aimé sa

visite en Suisse. « Le paysage ressemble

beaucoup au Québec », dit-il. Cependant,

c'est à Rome qu’il a connu sa plus

expérience. « L'audience semi-privé que

nous avons eue avec le Pape a été très

impressionnante. C'est une expérience à

vivre. Le Pape a parlé cn 5 langues: an-
glais, français, allemand, italien et espa-
gnol.»
En plus d'avoir visités la Ville éternelle

pendant trois jours, les jeunes Québécois se
sont promenés pendant une semaine dans
la ville de Paris. « Le musée du Louvres
renferme des richesses inouies. Nous avons
eu seulement une demie-journée pour visi-
ter ce magnifique musée », me dit Bou-
chard visiblement déçu du peu de temps à
leur disposition.

On parle déjà
de Lafleur

Michel Beauchamp, 18 ans, de la rue

Michel Beauchamp, Jean Trottier, l'organisateur de la tourn

fanions rapportés d'Europe.

Boyer, est un joueur de centre. Sur son
voyage en France et ses monuments histo-
riques, voici ce qu'il en pense.
«La tour Eiffel, ce nest pas plus im-

pressionnant que cela. Les Français pour-
raient en améliorer l’apparence. Ce qui m'a
vraiment frappé a été la visite du château
de Versailles. Les jeunes Français connai-
sent bien le grand Phil Esposito, Maurice
« Rocket» Richard et ils ont beaucoup
entendu parler de la recrue Guy Lafleur. »

Toujours dans la même veine, le jeune
Beauchamp m’apprend que les hockeyeurs
français jugent les Canadiens comme des
« surhommes au hockey ». Pour eux, ce ne
sont pas les Russes qui font les maîtres
incontestés du hockey, mais les Canadiens.

Tout un
banquet!
Du côté de la nourriture, ie jeune Beau-

champ a tout essayé. « À Grenoble, nous
avons mangé au restaurant « Poularde
Bressane » et comme entrée j'ai dégusté de
la truite dans le cognac, du poulet flambé
et bu trois sortes de vin» me dit-il. Il a
trouvé la nourriture française vraiment
excellente. Nous avons ensuite parlé de la
connaissance politique qu’ont les Français
du Québec. D'après Beauchamp, les jeunes
Français qu’il a rencontrés sont d’accord
avec les Québécois pour que ceux-ci con-
servent leur langue et approuvent la lutte
que la majorité mène actuellement dans ce
domaine vital. Quant à lui, il se propose
de retourner faire un voyage en Europe
d'ici un an, surtout en Grèce et en Espa-
gne. Son voyage avec le Comité des Jeunes
de Rosemont lui a donné le goût des voya-
ges. « Ton monde de connaissances s’a-
grandit de façon fantastique en faisant un
voyage comme celui-là », me dit le jeune
Beauchamp, très enchanté de son premier
voyage dans les vieux pays.

Rois et
maîtres!

Le capitaine de l'équipe et meilleur

franc-tireur, Pierre Sarazin, qui a marqué

1S buts en 10 parties s’est exprimé de cet

te façon. « Comme Canadien français, tu

es reçu comme un roi et les Français ai-

ment notre accent », me dit-il. Du côté

strictement hockey, « les Français préconi-

sent un jeu scientifique et sont d'excellents

-

Trois autres joueurs du club juvénile du Comité des Jeunes de Rosemont:

en Europe.

patineurs, mais ils n'ont pas le sens du
hockey. Ils n'ont pas l'affaire », continue
toujours le capitaine Sarazin, un joueur de
centre âgé, de 18 ans, de la lère Avenue à
Rosemont.

« Partout, les Français nous appelaient
les « rois et les maitres au hockey » et ils
connaissent bien des joueurs comme Bobby
Hull et Jean Béliveau » poursuit Sarazin.

IH n’aime
pas la Seine

Puis, il m’a parlé de ce qui l'avait frap-
pé en Europe. « La cathédrale Notre-Dame
est très impressionnante à visiter. Quand
on pense qu’elle a été bâtie au XIe siècle,
c'est quelque chose. Il y a aussi le château
de Versailles et son faste extraordinaire,
ainsi que le musée du Louvres où j'ai vu
la vraie Joconde.» Cependant, il n'a pas
aimé la Seine « C'est comme un vrai
égout » et Paris «est très sale». De plus,
il a trouvé que les Français étaient « des
maniaques au volant ».« Ils tournent à 45
milles autour de l’Arc de Triomphe », pré-
cise-t-il. Par contre, il a gardé un très bon
souvenir de l’italie et de sa visite de trois
jours à Rome. « C’est une ville pleine de
contrastes. Le moderne voisine l’ancien.
J'ai visité les Catacombes et le Colisée et
j'ai été grandement impressionné par ma
visite au Pape », continue toujours un Sa-
razin très emballé.

C’est attirant
En Suisse, il a apprécié le calme et l'ac-

cueil chaleureux de la population. La Suis-
se allemande lui a rappelé beaucoup le
Québec et sa propreté l'a frappé. « Je re-

tournerais faire un voyage en Europe n'im-

 ¢e et instructeur, ainsi que Claude Bouchard regardent quelques

    
+0

Ratinoire de Morges

Normand

Shaffer, Richard Goulet et Ronald King, exhibent des souvenirs de leur dernier voyage

-
rte quand et devenir instructeur ou

joueur comme d’autres gars du Québec tels
Jean Cusson, Paul-André Cadieux et Mi-
chel Ortuzo m’intéresserait », me confia-t-il.

Sport et
culture

J'ai ensuite bavardé pendant quelques
instants avec M. Jean Trottier, l'organisa-
teur en chef de cette tournée en Europe.
Depuis plus de 2 ans, M. Trottier (qui est
directeur de l'école Louis-Pasteur) préparait
ce voyage. « Un tel voyage comporte non
seulement l'aspect sportif, mais aussi celui
du côté culturel et social. Lors de notre
visite au Pape, nous étions parmi une as-
sistance de 6,000 personnes et le Saint-
Père nous à nommés en français «|
Canadiens sportifs de Montréal ». Alo
nous nous sommes levés (c’est-à-dire 24
personnes) et la foule nous » appaudis»,
me dit M. Trottier.

« Partout, nous avons reçu un accueil
extraordinaire et fraternel en France, parti-
culièrement à Nice et Reims. Les Français
nous appelaient « cousins» et nous encou-
rageaient à demeurer fidèles à notre lan-
gue. Ils ont fait l'éloge de la ville de
Montréal et du maire Drapeau qui est très
connu en France à cause de l’Expo, de
Terre des Hommes et de l'obtention des
Jeux Olympiques qui se tiendront à Mont-
réal en 1976 » m’apprit M. Trottier.

La Suisse est un pays qui l'a particulié-
rement frappé. « Ce pays respire la propre-
té, l'ordre et la discipline. Nous avons joué
deux parties en Suisse et nous avons
les deux: une dans la Suisse française con-
tre l’équipe de Morges (7-4) et dans la par-
tie allemande de la Suisse contre le Lang-
man (5-3). »

Des suggestions
Comme tous les membres du Comité

des Jeunes de Rosemont M. Trottier est
revenu enchanté de sa tournée en terre
européenne. Toutefois, il a émis quelques
suggestions concernant ce genre de tournée.
D'abord que l’office Franco Québécois
lace le hockey dans le cadre de ses

échanges et cela, annuellement. Les meil-
leure périodes seraient à Noël et à Pâques.
Et que l'aspect culturel complète toujours
l'aspect sportif. De plus, toujours d’après
M. Trottier, l’âge des jeunes ne devrait oh
être inférieur 4 14 ans pour que ces der-
niers profitent le plus possible de leur
voyage. Cette tournée devrait s’échelonner
toujours sur une période d’au moins trois
semaines et tous les moyens devraient être
mis de l'avant pour faire connaître le +
bec et la ville de Montréal partout en Eu-
rope lorsqu'un ciub de hockey s'y rend.

Et pour appuyer ses dires, M. Trottier
me confia qu’il avait reçu des offres pour
se rendre jouer en Allemagne, en Suisse et
en Hollande, dans l'ouest de la France, en

Suède et même en Russie. Voilà d'autres
intéressants voyages que commence déjà
préparer M. Trottier pour d'autres jeu
Qui auront la chance de voyager à travers
le monde pour populariser notre sport na-

tional et Ij I occasion
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